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MANIFEsrl�E
doutons que cette consécration soit jamais ob­
tenue par de tels gens. Mais. peu importe : en

droit, 'Ia question ne saurait se poser' autrement,

('; L� gouvernement français qui,' accepterait
de traîter quoi que ce- f.ût avec un gouverneme:nt
non investí. par le peuple commettrait une im­

prudence trop dangereuse pour 'qu'il soit vrai­

semblable qu'on en puisse jamais rencontrer

ml"; à l' époque où nous
-

sommes, hors des pay's
óü le' bon plaisir d'un souverain absolu. peut
encore 'faire IQi. Mais-nous avons reçu idautre
part l'assurancè qu'aucune négociation n'a été
entamée entre Madrid et Pari's. Et la déclaration
d� l'amiral Magaz n'a que l'importance d'un

impudent mensonge. .

,

Au r-este, Espagne et France ne sont ni les

seules parties contractantes de l' accord de -Tan­

ger, ni les seules parties contractantes de la con­

vention d'Algésiras. Comment pourraient-elles,
seules, par des décisions nouvelles, modifier
si peu que ce fÔt les conventions anciennes il -

*
* *

PRIX 2 FR.

NOUyE�tESDELAQUINZAINE'
\ -

Le général Primo de, Rivera a rejoint une

fois de plus' sa bonne ville de Madrid. L'heu-"
l'eux dictateur fait .ainsi 'la navette en;bœ le

- Les Catalans se sont abstenus -âe célébrer la Maroc et la Castille. .Interrogé à Madrid sy.rSaint George'� par des actes seterutels, 'comme ce .quí se passe au Maroc, il déclare' d'ailleurs
ils le faisaient auparavant. Toutefois, ils se sont n'en eien savoir. Un de nÜ!S amis l'interrogeaitdonné rènâez-oous aux c'érémonies' reliqieuses - il Y a peu de temps, au .Maroc même," sur ses
de la Cathédrale de Barcelone.' -Une foule im- intentions touchant la politique espagnole ; il
mense's'y bousculait et l'autel du Saint était affirmait de' même n'avoir point de _'projetsmoiérieûeinerü "couvert- de fleurs, ainsi. que tout précis, Hestera-t-il £ .la tête de l'armée cdu Ma­
le pavé autour de la chapeíle, Ç'd été une mani- roc il Se consacrera-t-il à la politique il' -Sou
festation tacite de leur foi dans les destins de la cieux de JONer deux 'rôles, à la petite semaine,
Patrie.'

.

cet homme d'Etat se désintéresse de tout ce quiLE 1er MAI. - Les. autorités ont défendu toute n'est pas soi.-
sorte de manifestations à -I' occasion /du 1er Mai. ,Peu importe. Si -les affaires espagnoles et
Il.est à remarquer que les éléments o-uvriers'se· maeocaines n'intéressent pas -Ie Dictateur es­
sont àbstenu{§ de faire- aucune convocation. Et pagnol, commandant en chef les forces espa­
comment auraient-ils pu l� fáÚe, 's'il est dans la 'gnoles en -Afrique, si elles n'intéressent point
prisotv de MOhtjuic plus de 200 ouvriers. enfermés le roi d'Espagne voyageant en Andalousie, elles
sans qu'ils sacherit. pourquoi ?

-

-

,

-

intéressent 1',Europe et le Monde.
COMPLOTS. - Le Directoire, prétend aooir 01', on a pu lire dans la presse récente' une

découvert un complot politique à Saragosse, information bien curieuse.' Primo de Rivera
et dont le e.hef serait �1. Basilio Paraiso, ami n'en est pas l'objet, puisqu'rljs'agíj d'une dé­
intime de M. Santiago .A tbo; D' autre part, la claration de. son arni, et succédané l'amiral
police espagnole croit ossoir découvert à Madrid Magaz:
un nouveau complot contré Primo de Rivera: -

« Nous agissons au Maroc 'en complet accord
Ces nouve'llú ne' sont "pas absolument' confir- avec le gouvernement français ... Dès son retour
mées. à Madrid, le' général Primo de Bivera arrêtera
MESURES- DE RIGUEUR. - Après avoir le plan ,à suivre définitivement dan,S notre

arrêté le P. Bar¿e,lo, ml.Sswnnaire_, pOu.1' avoLr '

• zone ... »

prêché 'en Gatalan, et avoír èxposé en' chaire Ainsi,' c'est à Madrid que Primo ,s'occupe du.
des idéés

_ que' les autorités m:ilitaires ont est i-
'

Maroc. Sans doute est-ce au Maroc qu'il s '.oc­
mées contraires à l'unité de l:Espagne, le gOlJ,-:. �upe de' l'Espagne ... Ma1s on vient de v()ir que
verneur de Gérone, général ÚrquiaJ -a frappé rien ,n'est moins certain. Caffirmation de l'a­
d'une- amende de 2.500 francs les huit person- miraI Magaz comporte en tout cas :une a'll,.tre
nes· qui avaiCl11_t prié le P. Barcelé de. prêcher. Le: observation. Ge- prétendu accord' avec _le goù­
général Urquia a dit publiqueme'nt que s'il 'vernem.ent f'rançai& est assez inattendu.' Ayec
'ne paT"Verwit pas à réduire les séparatistes, 'il quei gQuvernerñe�t; d'abord P Celúi de M. Her­
les ruinerait. Trois des -hu(t personnès acluelle- 'riot ou celui de M. Painlevé � Ni l'un ni l'autre.­
ment punie� d:-amende par le général: gouver-;_ ,Ce. n'est pa,s. ,vrai .•Aucun accord entre l'Esp,a­
neur av�ient été déjà punies d'amende une pre- gne et la Fr(ancè n'a été conclu touchant à 'nòl1:l­
mière fois. Ell'es avàient -tenté un

-

recours au-
,.

veau leiS affaires du. Maroc. _
Le commis'sariat

près du mincÍstère, mais le Dire'ctoire a
-

con-
�

espagnol et le commissariat français ont pu se

firmé la punition ordonnée par l,e général conc£lrter; des garanties réciproques - ont .pu'
Urquia. être échangées. C'est tout. Le gouve,rnement
CONTRE LA LIBERTÉ DE PENSÉE. - Un frapçais n'a 'pu prendre aucun engagement vis­

p,rofesseul; cat.alan, M. Manuel GaUs,-' donnali à-vis de celu( de' Madrid. pn, sait bien au Quai
à, Tarr(!.gQne, ,une confé'l'ence sur� Anatole d'OI1say, où h�s volontés démocratiques· sont r·eos­

F1'anc�. Lòrsque le conférencier fit l' histoire peçtées, que le DirectoÏlre ne représente rien .. Un
de ,_la chule ,du sècon.d empire français, le dé- gouvernement de fait n'est pas un, gouver:p.e­
léguA du gouvernement s¡_¡,s'pendit la..réuniçm, Ilfent de droit avec -Iequel cm. peut négocier des,
et ari'êta M. Galès et le président de -la société intérets d'une nation. L'alphabet di'plomatique
sous le patronage çle laquelle elle s'e tenait. enseigne cela.
ON-CRAINT LiART. � .on craint-l'art ol!- Mussolini a près.'de -lui·un-Parlement qui,.

l' enthousiasme
-

que le's manifestatifms d'art" tout· au moins, feint de représenter le peuple
peuvent produire, sur:tout iorsqu'eUës s'adre-,s- italÍjm. A Rome, on

-

respecte encOlfe les.
sent à l'âme p'opula�re. ,C'est ainsi que le . formes' èt leS. apparences. A �adrid, ni parle­
.(; Chœur 'Nàtional Ukrainien» qu_i se rendait ment sincère, ni pªTlement fictif : rien. Un
en Ca,lalogn� poùr y donne! plusieurs concuts, groupe d'aventurier,s gouverne, ou ar:oit gouver­
a été empêché de. pénétre_r en Espagne par les nero Il faut être bien naïf pour s'imaginer que
autorités mi,litaires. A Port-Bou, il a dû re- ,les gouvernements' républicains comme ceux

brousser chehtin. D"autre part, �e chœu'r suisse qu'ont form;és �M. Herriot et·. Painlevé pren-­
« Man.nerchor », de retour de Saint-Sébastien.' !Tent au séri:eux des hommes d'Etat improvisés"
et ·q,e Madrid, s'est arrêté .Q._ Barcelone pO,ur dO'ñ- oomme ceux que ,supporte l'Espagne: Il faut
ner un concert, lui aussi, au siège de; l'Orfeo être bien ,sot póur ne pas comprendre qu'un
Catala:: Le -Ghœur « Marun..erchol· ))- a été invité g_ouverrreme:nt COlJJstj.tu't1'onne�, 'léb1itime, n'a,

p(J,r ¡es autorités militaires de' l:ehoncer à, pas le pouvoir tie traiter d'av.enturœ ,coloniales
son intentión, av.ec un go�vernement de' hasard:
CONTRE LA PRESSE. - La, presse' catalane Nous l'avons dit et redit : aucune négociation

subit toujour� l'acharnement de' -La, censure. ne sera pos'stble avec l'Jj:spagne, je ne dis pas
Mais les autorités n'en ont pás' assez. Elles 01'- tant, que Primo y sera maître, mais tant que
donnent des .perquisitions-d�ns les rédactio� P,riino et, ses compliées n'auront pas obtenu 111:
et dans les imprimeries. Tout dernièrement, -le, consécration parlementaire aè leu.r pays. Nous

grand quotidien La Veu de Catalunya dut subir

Iline perquisitio'n minutieuse 'de la police à sa

,rédaction et dans $eS ,atëliers. sous-secrétariat du travail, de nombreuses ar-
,

CONSEILS' DK GUERRE. - Les conseils de /es'tations �t' Í>l81'quisi:tions_' o;nt ét,é OJ!!érées au_'
guerre cont-re dés citoyens accusés d'injùres à aámicil"e de personnes connues pour: leurs idées
l'armée et àux institutions, se succèdent conti- séparatistes. _

nuellemellt.' Les derniers _accusés ont. été MM,

Joœn Fèito Ciriach, Francesc, Gonzalez et Josep RAPPROCHEMENT INTELLECTUEL FRAN-
Gall.

-

CO-CATALAN. ':'_lnvité par la Faculté de Droit

LES CARLISTES. _ Bieln que 'qp,elques c'ar- de Barcelone,' le professeur Demogue, ,de la Fa-

listes aient adhéré au Di'rectnire ou collaboré cUlté de Droit de Paris, a donné dans-la capitale
avec lui, leur chef, Úu,r' « roi )i, vient de les catalane, un cours surles formes modernes de

désavouer Rar la_ publication d'wn manifeste contr.actdtion. En mêmè temps, M. Adolphè
.

b
.

. Fal,gairo"tl'e, l.',éc�ivain cOnnu, ,a dónne à l'AtÍíé-
qu.e nous inséroT1s ddns ñotre' ru r�que' « sour-

ces et documents ». née de Barcelône, wne t}'ès intére'ssante confé-
JOURNALISTE ÉTRANGER EMPRISON- rence sur «( Le problème littéraire de la France

NÉ. _ Le correspondan� de El Dia, de! Monte- actuelle. ); .. M. Fœlgaii'oUe fut présenté' aux intel­

video, qui fut a1'rêt� à Port-Bou .au moment de : lectuel{§ cat(1)lans qui s' étaient donné rendez-vous

passer ld frontière, a éte mis en prison pour le') à l'Athénée, par M. Carles Soldevna:--
simple fait de porter avec s�'s papiers les Qrouil-

.

MISE A'u POINT. -'A la suite d'une infor­
lons des inteT"Views qp,'il avait p:�ses à Paris, à mation, que' nous avions recueillie, dans le

MM. Blasco Ibanez, Soriáno et UnamiuJ,O. Temps, du 30 jœnvier, M. le cap.itaine J�l.io ��
POURSUlT.ES.- En ;'aison des deux bombes Lasârte veut bien nous commumquer qu �l ,n a

'qui �clatèrent dans la sa�le où M. Aunos, le jamaiS entendu parler d'une Section de cOnflits

transfugé, càtalan, donnait sa' conférence sur le 'sociaux ex�stant à la cápi�ainerie généràlè de Bar-

�LA FETE NATIONÁLE DE"SAli'H, GEORGES.

" te dernier numéro ,du Courrier Calolan. an­

nonçait la renfilée de Don Jaime, fils de Don

Carlos; leader' des carlistes et prétendant à la
Couronne.' C'est un fort plaisant garçon

-

que
j'ai eu plusieurs fois l'honneu'l' d'approcher -

incognito, je dois le dire. Don Carlos se flatte à

qui ,veut l' entendre de prépar:er de grandes
choses. Il en a le lòisir.' Son 'manifeste contre
le pill'ectoire

-

est d'une grande _

habileté. Non
· ,seulement, ,en effet, il menace le Directoire de­

perdre Pappui des droites, eomme_ l'a dit Le,

Quotidven; mais il rallie à Don Jaime· lui-mêmé
d'une part l�s_e:p.nemis,...du pirectoill'e et d'Al­

phonse XIII, d'autre part, et par suit <'lu sens

politique' que. l'attitude ,révèh'·,' tous les gens qui
.hésitaient ,jusqu'alors à prendre au sérieux ce

""B;:r,é�endant auqueL-les' attitudes d'opél'a-co�
mique n'ont pas toujoU'11S déplu.
Mais il 1- a dans Ce manifeste. quelque chose

d'infiniment plus curieux. En:Qemi déclaré d'Al­

phonse XIII, ennemi par principe du Directoire.
qui ruine le pays de ses -espérances, Don' Jaime
de Bourbon déclare ne pas vouloir régn(}r. Ce

'qu.'il sollicite, c'est, plus modestement, du
consentement, populaire sflul, le droit de gou­

. verner l'E,spagne afin d'y réparer les désordll'es
·

dictatoriaux: _Après ,quoi; le PLétendant sans

pí'étention s'en reviendrait, planter ses choux,
dans l�s environs de Nice. Gouverner n'est pas

\ régner. Vaiei donc un monarque en exil - et

saJ'ls couronne - qui à mis pas m.al d'eau dans
son vin. C6ntrairement à Alphonse XIII qui.
règne sans, gouveI:ner, celui-ci se contenterait
de' /gouvern�r qùelque temps (combien de

· teimps, au failP) ,sân,s jamais régned'. Don Jaime
, sera-t-il le premier républicain d'Espa,gne P

Ii nous ,souvient d'avoir posé un jour à l'al­
tésse exilée une question très' indisorète : « Que
pe:m"ez-voU!s, Monseigneu�;' de la question oata­
Jáh� )' il Et le seigneur n� nous a 'pas repondu.

•

Av'ec un homme com'me celui-ci, toutefois"
bie;n des assurances ,seraient acqui,ses aux pir�s
adversaires des Carlistes eux-mêmes. Il a tou­

joi.tr� été loyal. Ce n,'est pas un aventurier.
Il n'a plus cl'ambition. Il est l'hôte et l'ami de
la France-. Et· l'on commence à' penser dans
toute l'Europe que n'!mporte ,quel régime vau­

drait mieux
I
our l'Espagne. que celui qui lui

est. imposé-,par Alphonse et Primo.
-

F., JEAN-DESTHIEUX.

ce(one, qu'il .n'a, dan.s cette capitainerié, aucoo

poste� qulil n�a jamais été l'agent électoral de
pdsónne et qu'il n'a jamais appartetnu à aucun

parti politique. Nous elíregistrons volontiers ses

affirmat�ons, comme nous avions accueiz,zi :nn­
jormatiq7n. du Temps, qui n'était d'ailleurs- que
l' écho d'uh bruit" et donné sous toutes réseT"Ve's.
LES JEUX FLORAUX. - Cette année, les Jeux

Flòraux de Barcelone, ne seront pas célébrés. On
. le$ Gonvoquait, comme on sait, poar Le pi'ernier '

'. dir'ri;¡ nche du l'nois de mat. On se' r.appelle 'que'
l'œ-n ,ée ant'érieure, on les accueilit solennelle­

meT'!¡,t à Toulouse; où les poètes Catalans furent
l'objet d'une réception enthousiaste., Ce ne fut
pas Ià la première fois qu'ils dur.ent se -réfugier
en 'France car on dut les céLébrer une autre fois
à Saint-Martin-du-C!:Lnigou, pour échapper aux

pel' écutions espagnole�. Mais leur ti'adition n'a­
vait été jamais interrompue depuis 1859,' date g,

laq!elle
il� furent restaurés. Devant les nouvelles

pe'r écutions- dont les CatalŒns sont l'objet, le
Co sistoire décide de n� pas convoquer les poètes
.cet e année-ci.

,
--

7,0.000 Espagnols vont

renoncer- à leur nationalité

, D'après une mformaüion de ,1'Univ'ersal_, de La Ha­

vane, 'Soixante-dix uní'lle Espagnols résidant à .Cuba

"s¿nt décidés ,à renoncer à leur nationalité pour se

faire GUibairns. Les ESipa!gnol!lg qui rerrient ainsi lem

patrie ont déclaré qu'ils sont poussés à une telle déci­
sion aussi bien piar les avantages qu'ils rencontrent
dans' lIeur nouvelle patrie que pom" le manque de pro­
tection qu'ils trouvent chez des agents diplomatiques
�t consuâaires espagnole. .

Ce 'que les journaux cubains liJe'disent pas, c'est

que La plupart des Cataâans résidant à Otilia sont de­

Vénus, depuis Iongtémps, ides citoyens cubains, et

non -seullement pOUlT les mêmes raisOIIJ:8' 'que [es Espa­
gOblls qui v9lnt renoncer à' leur national'ité, mais
aussi et surtout p'OUlT des raisons sentirnentaies et die
principe : 'le Catalan n"est ¡p<a,s Espagnol, ef Iorsqu'Il
se trouve exilé, H a tout.avantage ·à adopter Ia natío­
na�ité ,du pays qui ;�"wocueme puisqu'dl elst toujours
tenu den posséder une 'qui n'est pas 'la sienne .. Cela

jusqu'au jour où il y aura par le monde¡ des léga-
.

tions et des' consUilélits cataílans et où Ja nationalité
catalane sem"reconnue,' aie droit et de fait.

Ainsi parla Cambo

Pa11lni Œes très intéressantes pages diu livre Autour du fas­
cisme italien, que vient de publieT la maisOlil Plon-Nourrit
e� Ci.e, nous ,détacshons lLes paragrruphes suivants qui COIlIS­

titu£nt de la part de leuT auteur, l'illustre honnne d'Etat

crutalla'll, M. Fl'anœsc CaIIJ1bo, un acte de foi démocratique, ,

&i:ngulièrement signifilcatif ·dans les moonents actuels. Les
vo�ci :

La dilsooSlSiÓlIl 'ell1ie la .diémOOl'atN, ¿t l'¡¡.urorité,
'7;_¡.¡,r� .le gouvel!'\IleJlIlent du pl'Jl.o.-,>le et le g-cmvClIlnem<::nt
d un homme d'une olÛ'garcllie ou d 'rme ca;�te¡\ a une

longue ascendanlce dans � pe:U1p'les lalbins; do;lt l�s I
origil1.es spi:z1ituemes ne dlq;tent 'P&S! de !\tJom'C, mal'S

Tmrlldntent à une SOU!l1œ iné;puisab� .de l'esprit qui
joa'Íll1it de JI'an,tique Grèce. Nous Íraùvons ,déjà en

Aristote et 'ell 'Maldhiarvru, tous les, aTguments qu'on
puisse développer aujouI1q'lhui pOUT et èÒI1tre tous les

systèmes de gou'V'ernemen.:t, et, 'llOUS fJrouV'OlIlS dans
'I'histoÏ'I'e du monde 'l'amain,)tous ,lieS es'sais, t'OuJtelsl l'elS

eXlpériences im.agina'bles.
Il y la pOUT' moi un argument 'SJUpérielJll" à_tous en

f.aVIffil!T die la d.funocr'atie, de \Il'importe quelle flJlÍIll'e
de démocratie : die la plartilcipation sours une fOll'me
ou

-

sous une 'autre du peuple -_' ùe tout le peuple -

dans Le 'gol1'rernement dru p'a'Ys : €it c'est qUe oette
�p!aTtj¡CÏipaMon �e ¡poot 'êtr'e _ni ICr�� ni suppritmée paT

,

la lIbi ni 'Par _ 'la oonstitubion; cette pa::rtliÏlc!Ïlpation
eXlisfJe de Ifait 'qtliIind le peuple, 'quand :kJiUti le peUiple
s'inreres,se aux: affaires rpuibl'i'ques, cOiIIl>lne il arrive
dans ùes pla)'ls d� moe latfJi\Ile.

H peut 's'y .i!nlÎéIiesser en goruv,ernant, en cIonS1pÍ­
rant, en commenta\Ilt ou en mUl'IllJUlTant. Lorsque le

peuplle s'intbresse aux aff1airès publ1ique.s, aa: partici­
pation du peuplle dans le 'gOuverrn€lIllent OOmlmenœ

,d�'j,à : lSe::ra-j¡-eJIe alCltive oú p.aSlSive" aur&-t-eIŒe l'·ex­

'palfisiQn nDlI1IIÎ/al� et oogj:llière dru. rvote ou: a 'in terr'ven­
tilOn anomn'a!le et SlpOll'.aldligue de Ja cons'R!ÏiJ"atJÏ'On ou

de lla re-yplrte; :au1'a-1l-elle siImplle'ment l'effroacité de
¡crIéIer rune 'ambiance 'f'avœaiMIei ou dléJfavu!'lable à ceux
'qui gou'V'e·rnent, les entOUiraln1i de clanfianiCe. ou de

!IllIépris; l'-ilnifllll;enoe, ffl'aJQmon du peulple dans le gou­
yern'ennent idies aff·ail1elS' ipUlbI'�ques est un fait 1iataJ que
'1lwlle loi, ni '1luJŒe fOlI'oe ne peuvent détJvuire, que
.geu�e Ipourrait é-l�rn:iner u.'ex1lli.np'ation dalll!s l'esprit po­
'Puliaire de cJet '¡ntéTêt a·cbif et criti'que qll'ont tou­

joui1s 00 ,pour les
-

a'ffaill'es pubiliiiques les pfflllP'les de
mce et lile civil:isation aa,tines.

,

-

Dans 'dl'autres, peUiples et paltrni d'autres !'Ia'C!eS, cet

intéll'êt ,Cll'libi'<J.ue et aJotif des "ditoyens p'OUT les 'af£ai!res
ip'UibIltÏlques '1l·'ex1'ste pas ou existe ·à Ipeilne; 'SOlj.t pall' une
plus grande 1C0noentration dlans ¡leurs affaiies- pdvees
'qui fies incI'¡ne à aVOlÏIT 'COnfiance dan", >Ce que 'les autres

[ont Idans leIS affaliies ip'ubhl'ues, ou -s'Oi,t par UTI eSip·rit
inné de dliscipline et de 'oon.:fiance qui' émousse et

atroph'¡e dans- �1e'Ul' eSipiI1Ît l,e- sentiment 'orit�que; 1 'at­
trih'Uit]ion :albsolue, totia1e entre lès mains die quelque:s
hOÍllm�s, des affaires ŒJ'UlblÏlqu'eiS - les affaiires de tous:

,- est· lUne réaIjté suibjelCtivle dalns quellques plaY's,
'<J'Ue ilIeurs lœs pffilV'ent ,oonSa<CII'eT en une réafité oib-
jec'liiwe. .

.,
,

Ohez 'qlUe],ques pèupiles latins, 'crua \Il'œ,t plais pOs:sli­
hIte:; oola n!·Cls.t jalmaià a'l1rivé, et d'une Jaçon reIaliive,
'que daiIls la 'P'ériode di l'histoire '<pli va de la ohute
du mondle rorniatin ,à l�aube de 11a ren'aissance. 'Pen­
dant IC'etite ip�Tliode, Ie monde latin, son �eSlpl'i,t et sa

civilisation, traversenJt le'doul'Oureux p,rocessus- d'ab­
sorpti'On, de digestion -des pe11ip;Jles qui, venus d'I!
Nord, envaJhiT'ent et dolInlinèll'ent les ,terres latlines; <

tout 'en ay'aIn't exwœ le pOUlV'OIÏT - ipal'ce qu'iUs
étaiel1lt ¡pIhysi'qllleimGnt les plus f'Ortis, - til's 'finiœnt pa:r
ê'tl'e �lssilmilJ,éi p,ar l'esplI"Î,t des IpeUipIes liatiins dolrni'nés,
aplI'ès lUne il'ction pers.i'sltante qu¡i dura d'esi siècles,
ooInsamlm:ant eti lalbs'OlI'lbant toutes lIes énergies spiri,­
m'eilU'es dies peuples en'V:alhis.
Lorsquè ce rful{;igant P'VQlCeiS!Ml'S d'asSlimiJ.atiOn prend

fin et !(j'ue IT 'esprit d·e la raK:e !UJit ,à nOlllwau, et 'qu·e lâ
'Ipeintull'e 'rredl$'ient lumière, que l'arCihitecture rede-

-

vri,ent H'gne, lque_ l'a scu1'p1tJure Tledevi�nt 1f00mne, que lla

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/5/1925, pàgina 1


